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Laréco nciliation dans l'impasse
Centrafrique Chacun campe
sur ses positions et le pays
s'installe dans la guerre.

Reportage Patridl Huon
Envoyée spéciale à Bangui

E Jrtre lesmaisons piUée$ et aban·
données, que. lques jeunes ho.m-
mes patIOUillrnt, fusil automa-

tique posé sur l'épaule. "C'tst le 81J$-
tême d'autodé{èngelO, explique un
habitant du quartier~, dans la
capitale œntrafi:il:aine, "C tJt •••.
reux ici. Ie$ musulmtms se b'OUVelIt il
quehpl.es.œntainesde mètrts.'" Un canal
d'évacuation des eaux de pluie mar-
que une limite infranchissable. Les
rondes quotidiennes sont parfois
ponctUées de coups de feu d'intimi-
dation, d'un côté ou l'autre de cr que
les. habitants sumornment "la ligne
rouge".

line soixantaine de ..ns
Le dllme estr'evtlnu à Bangui. le tra·

fie a repris sur les avenues de la capi-
tale centrafricaine, a~ allures de
grosse 1x)nrgade, mais les t~ons
persistent. Fin septembre, de nouvel·
If!$ violences interrommunaut:aire$
ont enfla:nmté la ville pendant plu-
sieurs jours. Une soixantaine de per-
sonnes ont perdu la vie, selon Jegouver-
nement cent:ralriC8.ÎJ'lc,et plU$ de 300
ont été blessées. A la moindre étincelle,
lès rantœw:s et la haine refont surl'aœ.
"'la rnusulmam lIOllB ont attaqJtés. Ils.

om tué 4et.gem, brû.k! des ~ Jh ne
veulent pas la paW', dit Etienne, un ha·
bilant de Bazangll. qui il rejoint les mili-
ces antibalaka, des groupuscules pré-
tendument cltrétiem supposés assurer
la séauité du quartier. Ici, les musul-
mans sont toujours ~ aUX Se-
leka,le groupe armé à rorigioe du ooup
d'Etat qui a renVèl'ilé le présidênt Fran-

çois Bozizé en mars 2013. "Parmi tu%. il
yacks Pnel'Mldimvmus du Tchad et du
So«dan. Ce sont eux qui aJU$mt 1erpro-
bltrnes", dit·i1 a.vec ronviction.
Près de l'aéroport. dans le camp de dé-

placés de M'Poko,. des familles sont re-
venues se mettre à l'abri. ~Nttusvenicms
de rentrer citez nous. en mars. après avoir
pGlISéplus d'un ml icL eulQUS uoil1Jde re-
tau"", constate :amèren1ent Christophe
Koumambo, un père de tamme assis de-
vant une maison de furtune,fai~ de bâ-
ches et de tôles. ~LesNtItian$ Unfcs nt
nous prorègent plIS. il n'y a CJJ.ICUJU! sécu-
rité. "

Un,. euaaaue
Dans ce pays de moins de 5 IDilIiorul

d'habitants, les armes pmJitèrent. Mal·
gré la présence de Il 000 casques bleîu;,
les forces internationales peinent à
maintenU: \Dl semblant de paix. "Nous
sommes en phase de ~rmeJ1<U!nt"',
ditHamadoun Touré,porte-pamle de la
Minusca, la Mission des Nations unies
en RépUbliquê œntl'lU'rica.ine .••L:objectif
est d'offrir aux jeunes de8 attivith alter-
natives, des $Qt,l1"CU de revenU$, pqur les
éloiper des gr'€1lllle8 armés. Mais pour
cela. il faut récoùerlesfimds·~"
le pays est exsangue. Seules quelques

entreprises étrangères y sont encore
présentes,ecmtre pl~ centaines
avant 2013. A Bangui, les prix: ont
grim.~ tant à cause des difticultés d'ap·
pl'M'lSionnement que de la présence du
personnel des ONG et des Nations
unies, dans un Etat sous perf'usion.

Des.dfrtpants éIas
Le programme de DDR - Désarme-

ment, Démobilisation,. Réinsertion - est
chifi'ré à 2S ntiIlions d'euros. Mais les
donateuJ."ll sont rrilaJX et réclament
avant tOut des dirigeant!J élu$.
Un gouvernement de tranSition, di-

rigé par la présidente catherine 8a:inba-

Panza,a été mis en place en jan-
vier 201 4, pourun mandat de deux aœ.
Mais, outre Id naD1breuses difficultés
leclmiques, la tenue d'élections, qui
doivent théoriquement être organisées
avant la fin de l'année, semble ditIicile
daJui lecl.imal $écuritaire ~el
"Belli/L'm'Iule pcmtinterlt J1 et qutct

~ le ~ élfttOr(:d traîne, a••
~, confie une source 9êwrltairt
oecic1entale. "Cermim pour des motifs

politiqlle$, car ils estiment qu'i1&n'ont pas
été $Uf1isamment jrrrpliqui"..d'autl'rBpour
des motifs économiques cm' ils profitent
du chaosqui • tûlm le pays. Lei inti-
rits vont bien au-deIb du conflit oon(rs-
sionnd.~
Au quartier "'Kilmnètœ S", la dernière

enclave musulmane de Bangui, la vie a
repris depuis quelques mois et des fa-
tniIl.es qui s'étaient réfugiées dans les
pays voisins $Qpt revenues d'exil, au
compte-gouttes.. "u Il avait une œl't4ine
lltn'1l'lilliso.t de 14 situation, mals. de-
pui$~senù:ritteS, le$gemOJttà ItOU-
venu peur ttles ~ des antiba-
laktu sont plus ft'équtnte$". a.fIirme Yous-
sour Ahamat, un des leaders des jeunes
mu.subnaDs qui, eux aussi,pab.'tluillent
en armes aux bordures du quartier.
Les demîêl'l!S violences font craindre

une nouveIœ escalade. Comme la majo-
rité des habitants, youssouf' Ahamat ne
quitte pnlSque jlunai$le "Kilomètre S".
Pour se rendre ffims.le œntre~ville, il
prend toutes léS précautions. "Si je dois
tiller à la ~ je Ihis tQllt pour que l'on
ne pui&Ie pu m'ideJIti[ier oommt' muml-
man", dit"il "Si je ne me déguise pu. je
ri:ique le lynchqge"
Le eycle de représailles se répète, ali-

menté pIll' les.frustrations de la popula-
tion et l'm.m.unentalisation des mili-
ces. Les exactions sont toujoura attri..
hUM Ji l'aut:re i:'.lllDp,cltaèUtl campe sur
ses positions, et le proœssus de réconci-
liation semble dans l'nnpasse.
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